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PREFACE 

La deuxie~e Conference generale de !'Organisation des Nations Unies pour 
le dcveloppement industriel (ONUDI), qui s'est tenue a Lima (Perou) en 
mars 1975, a reconuaande, aa paragraphe 66 de la Declaration et du Plan 
d'action de Lima concernant le developpement et la cooperation industriels !/, 
que l'ONUDI etende ses activites i la mise en place d'un Systeae de 
consultations permanentes entre pays developpes et pays en developpement, en 
vue d'augmenter la part de ces derniers pays dans la production industrielle 
mondiale grace a une cooperation internationale accrue. A sa septieae session 
extraordinaire, en septembre 1975, l'Asseablee gener~le des Nations Unies a 
fait sienne cette recomaandation et a prie l'ONUDI de la •ettre en oeuvre sous 
la conduite du Conseil du develcppement industriel. 

A sa quatorzieme session, en mai 1980, le Conseil du developpe•ent 
industriel a decide de donner au Systeae de consultations un caractere 
permanent ~/. Asa seizie•e session, en •ai 1982, le Conseil a adopte le 
regleaent interieur l/ qui regit le fonctionne•ent du Systeae de 
consultations, avec ses principes, ses objectifs et ses caracteristiques 
(ID/8/258, annexe). Ce reglement prevoit notaaaent que : 

Le Systeme de consultations est un instrument grace auquel l'ONUDI sert 
d'enceinte aux pays developpes et aux pays en developpement pour leurs 
contacts et leurs consultations interessant !'industrialisation des pays 
en developpement; 

Le Systeme de consultations permet egalement de proceder, pendant OU 

apres les consultations, a des negociations entre les parties 
interessees, sur la de•ande de ces dernieres; 

Les participants de chaque pays membre comprennent des representants des 
pouvoirs publics, de l'industrie, des tr.1vailleurs, d::?s groupements de 
consommateurs, etc., au gre de chaque gouverneaent; 

Chaque consultation etablit un rapport qui reproduit les conclusions et 
recommandations approuvees par consensus ainsi que les principales 
opinions exprimees pendant les debats. 

Les 33 consultations tenues depuis 1977 ont porte sur les secteurs et 
sujets suiva~ts : biens d'equipement, machines agricoles, siderurgie, engrais, 
petroch1mie, industrie pharmaceutique, cuir et articles En cuir, huiles et 
graisses vegetales, industrie aliment~ire, f inancement industriel, formation 
de la main-d'oeuvre indu£trielle, bois et produits du bois, materiaux de 
construction et industrie de la peche. 

!I Rappou_ g~_-1.!.__deux i~me Conference gene!"ale de l 'Organisat icn de! 
Nations Unies pour le developpement industriel (ID/CONF.3/31), chap. IV. 

~I Rappor~ du Conseil du developpement industriel sur sa quatorzieme 
session ( pocum.~n.ts of ~ic ie~_.!!!__J_' Asse!!!_l;!lee g£.nera J~t rente-cinqu ie111e 
!.es&ion, Supplement N°.i~ (A/35/16)), vol. II, chap. XI, par. 153. 

~/ Rapport du Conseil du developpeMent industriel sur sa seizieme 
session ( noc~mer.ts off ~~JJ! ls de 1 • Assemblee. general e, t rente-sept ieme sessJp...!lL 
SuQ2lement N° 16 (A/37/'61), chap. IV, par. 46. 

V.88-10260 8488A 
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INTRODUCTION 

1. La pre•iere Consultation interregionale sue l'industrie ali•entaire, et 
plus particuliere•ent sur la transformation de la canne a sucre, s'est 
deroulee a L..' Havane (Cuba), du 26 au 30 septe•bre 1988. Elle a rasse•ble 
118 participants qui representaient 45 pays et diverses organisations 
internationales et autres (voir annexe I). Elle s'est tenue sur !'invitation 
du Gouverneaent cubain, avec la cooperation du Groupe des pays 
latino-a•ericains et des Antilles exportateurs de suer~ (GEPLACEA). 

Historiqu~ de la pre•iere Consultation interregionale 

2. A sa deuxieme session, en octobre 1986, le Conseil du developpe•ent 
industriel a decide d'inscri~e la preaiere Consultation interregionale sur 
l'industrie aliaentaire, et plus particuliereaent sur la transformation de la 
canne a sucre, au calendrier des consultations prevues pour la periode 
biennale 1988-1989 !/-

3. En vue de preparer la preaiere Consultation interregionale, une reunion 
d'experts pour la region de l'Allerique latine et des Caraibes a ete organisee 
a Vienne (Autriche), du 8 au 10 decembre 1987, en etroite collaboration avec 
le CEPLACEA. 

4. ~galement en vue de preparer la Consultation interregionale, une reunion 
d'experts pour la region de l'Asie et du Pacifique s'est tenue a Guangzhou 
(Republique populaire de Chine), du 22 au 24 •ars 1988. Accueillie par le 
Gouvernement populaire de la province de Guangdong, la reunion a ete organisee 
en etroite cooperation avec la Cuangdong International £con<>11ic and Technical 
Corporation et l'Institut de recherche sur l'industrie de la canne a sucre du 
ministere de l'industr;e legere. 

5. Ces reunions visaient a : 

a) Examiner la situation de l'industrie de transformation de la canne a 
sucre en mettant l'accent sur sa diversification et les possibilites d'une 
exploitation plus poussee des sous-produits a des fins diverses; 

b) Examine• les possibilites et perspectives d'application de nouvelles 
techniques economiques et faibles consom•atrices d'energie afjn de reduire !es 
couts de production; 

c) Recenser les difficultes generate& ou particulieres qui entravent le 
developpement de cette ind11strie dans les pays en developpeaent de la region; 

d) Examiner et proposer des formes de cooperation et d'actions 
internationales pour surmonter ces difficultes; 

e) Selectionner des questions precises devant faire l'objet d'un examen 
plus approfondi lors de la Consultation interregionale. 

l/ "Rapport du Conseil du developpement industriel sur les travaux de sa 
deuxiime session, 13-23 octobre 1986" (GC.2/2), annexe I. 
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6. Le Secretariat de l'ONUDI a etabli, en c~llaboration avec le Groupe des 
pays latino-aaericains et des Antilles exportateurs de sucre et le Centre 
(CNUCED/GA'l'T) du co .. erce international. des etudes aondiales et regionales 
sur la situation de l'industrie de la canne a sucre et sa diversification en 
Aaerique latine, aux Caralbes, en Asie et dans le Pacifique; des rapports 
nationaux ont egaleaent ete etablis par les experts en vue des reunions 
susaentionnees. 

7. Compt.e tenu de la complexite et de la qrande diversite des probleaes que 
connait l'industrie de la canne a sucre dans ces regions, les experts ont 
degage deux questions principales liees au developpeaent de ce secteur, qui 
devraient etre exaainees lors de la Consultation interregionale de La Havane 

~estion l : Diversification de l'industrie de la canne a sucre : 

a) Diversification sous tous ses aspects; 
b) Production et utilisation des sous-produits de l'industrie sucriere; 
c) Ameliorations des utilisations du sucre; 
d) Probleaes socio-econoaiques; 
e) Marche national et aarche d'exportation; 
f) Financeaent; 
9) Cooperation internationale; 
h) Ech~nge d'inforaations et transfert de techniques; 
i) Arrangeaents institutionnels. 

~estion 2 : Amelioration de la productivite dans le secteur aux fins 
suivantes : 

a) Reduction des couts de production; 
b) Accroisseaent des rendeaents; 
~) Utilisation rationnelle de l'energie: 
d) Amelioration de la qualite des produits; 
e) Amelioration de l'infrastructure. 
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CONCLUSIONS E'l' RECOMMANDATIONS APPROUVEES 

Question l Diversification de l'industrie de la canne i sucre 

8. Coapte tenu, d'une part, des graves proble•es structurels qu'affronte 
l'industrie de la canne i sucre du fait du recul de la cons<>1111ation et de la 
demande cro~ssante de succedanes du sucre ainsi que, d'autre part, des 
difficultes que rencontrent les pays exportateurs de sucre po~r acceder aux 
marches internationaux, difficultes qui tiennent plus particuliere•ent aux 
•esures protectionnistes dont s'occupent d'autres organisations 
internationales, il e~t urgent de •ettre au point des progra .. es de 
diversification coherents. 

9. La diversificati~n suppose !'exploitation integrale de la canne i sucre, 
l'utilisation optil•ale des sous-produits de l'industrie sucriere ainsi que 
l'e•ploi du sucre proprement dit et de la canne i sucre comae 11atieres 
pre•ieres pour la fabrication d'autres produits i•portants du point de vue 
econoaique et social. Elle suppose aussi !'utilisation opti.ale des sols 
destines a la culture de la canne, par exe•ple la plantation dans les 
interlignes. 

10. Dans le present contexte, la diversification n'a pas pour objet de 
re•placer la canne a sucre par d'autres cultures. 

Conclusions 

11. On s'accorde a reconnaitre qu'il importe de mettre au point des 
prog~a .. es de diVe[Sification coherents adaptes a la Situation de chaque 
pays. Il est en outre necessaire d'elaborer des strategies et des politiques 
garantissant le succes de ces progra••es de diversification. 

12. Etant donne !'evolution structurelle de la demande et les fluctuations 
des cours mondiaux du sucre, il conviendrait, avant de lancer d~s prograaaes 
de diversification, de faire une aralyse approfondie des marches nationaux et 
internationaux et de s'assurer de !a capacite d'absorption du tissu industriel 
et de l'infrastructure locale. Il faudrait, pour appuyer ces progra••es de 
diversification, s'attacher a moderniser les installations existantes. 

13. 11 existe de nombreuses possibilites concretes de mettre en oeuvre des 
projets de diversification industrielle techniquement fiables, fondes sur 
!'utilisation de la bagasse, des melasses, des tourteaux de filtre et autres 
sous-produits du sucre, ainsi que sur la product:on de pieces et d'elements 
pour l'industrie sucriere. Toutefois, le choix des projets a realiser dans un 
pays donne dependra de !'existence d'etudes de faisabilite satisfaisantes. 
Avant d'entreprendre des programmes d'investissement, il faudrait examiner 
plus attenti•1e111ent les differentes options technologiques. Pour promouvoir 
des projets d'investissement viables, ii conviendrait aussj d'axa•iner les 
diverses possibilites de financement. 

14. S'agissant de !'elaboration de programmes integres de diversification, il 
ya lieu de SOUligner I' importance qui S'atlAChe a l'au9111entation des 
rendements agricoles ainsi que la necessite d'utiliser plus rationnellement la 
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bagasse et l'energie. Les cultures intercalaires sont un autre facteur a 
prendre en consideration, c09Ule la necessite d'intensifier la diffusion de 
1 1 infor11ation. 

15. II faudrait encourager une cooperation internationale plus etroite, tout 
particuliere•ent aux niveaux regional et interregional. af in de realiser des 
progra .. es de diversification coherents et viables. 

Rec<>1111andations 

16. Les prograaaes de diversification devraient s'inscrire dans des 
strategies et politiques ·risant i integrer l 'industrie sucriere dans 
l'econoaie locale et. dans bien des cas. a l'inserer dans le processus de 
diveloppeaent rural integre. Ces strategies et politiques devraient tenir 
duaent coapte des conditions propres i chaque pays ainsi que des consequences 
socio-econoaiques positives et negatives que pourrait entrainer la 
diversification. Pour aettre en oeuvre ces strategies et politiques, il 
conviendrait de creer un aecanisae institutionnel a •e•e de coordonner 
!'action des institutions et organisations en cause. S'agissant des pays les 
l90ins avances, les strategies et politiques devraient viser. entre autres, a 
satisfaire les besoins aliaentaires de la population. 

17. Lors de !'elaboration de progra .. es de diversification, il conviendrait 
de realiser des etudes de .arche detaillees pour les produits dont la 
fabrication locale s'annonce proaetteuse. eu egard aux 11atieres premieres et 
autres facteurs disponibles localement. Pour etablir ces etudes de aarche, il 
faudrait analyser soigneusement toutes les informations et donnees pertinentes 
afin de deterainer les possitililes reelles de la deaande dont depend dans une 
large mesure la viabilite des productions envisagees. 

18. Lors du choix des technologies, il faudrait etudier toutes les options 
t~chnologiques quant aux diaensions et a la complexite. en tenant compte des 
liens existants dans le coaplexe agro-sucrier, les secteurs rural et 
industriel et \'infrastructure, ainsi que de la destin&tion finale de la 
production. Pour mettre au point des pro1rammes coherents de developp~ment de 
l'industrie de la canne a sucre dans les zones rurales et autres collectivites 
i faible revenu, il conviendrait de mettre l'accent tout specialement, lors du 
choix des technologies, sur la taille des sucreries. Aussi les organisations 
internationales telles que l'ONUDI devraient-elles rechercher la technologie 
optiaale en vue d'en faciliter le transfert vers les pays qui en ont besoin. 

19. En ce qui concerne les principaux obstacles financiers i la 
diversification et i la modernisation, les pays devraient ; a) promouvoir 
l'autofinance•ent des activites de •odernisation: b) creer des mecanismes pour 
la conclusion d'accords de troc en vue de la realisation de nouveaux projets 
d'investisse•ent, Suivant lea besoins, et C) entreprendre des eludes de 
faisabilite pour obtenir des fonds a des conditions liberales aupres 
d'institution• financieres regionales et internationales, sur la base de plans 
et progra .. e• de diversification coherents. 

20. Pour assurer la viabilite des programmes de diversification integres, il 
faudrait introduire des varietes de canne A Sucre adaptees A la situation de 
chaque pays ainsi qu'au type de produits finals et de principaux produits a 
obtenir. Lora du choix des variitis de canne, il faudrait itudier lea 
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resultats obtenus avec ces varietes dans d'autres pays et tenir coapte de la 
necessite d'observer l~ regle~ent&tion sanitaire. 

21. Etant donne les avan~ages economiques potentiels de la culture 
intercalaire et de la rotation de cultures avec la canne a sucre, cbaque pays 
devrait etudier les possibilites existant dans ces doiaaines en vue de 
satisfaire des desiderata precis. 

22. Une utilisation efficace de l'energie dans l'industrie sucr1ere 
traditionnelle per•ettrait de reduire considerablement l'e•ploi de la bagas3e 
COIUle combustible et devrait, par Consequent, etre assuree chaque fois avant 
la aise en oeuvre d'un progra .. e de diversification base sur l'e•ploi de la 
bagasse. 

23. Pour elaborer COlllle il convient des progra .. es de diversification, il 
faudrait s'attacher i tirer un meilleur parti des •ecanisaes d'inforiaation 
existant aux niveaux national, regional et international dans les doiaaines 
technique, econo•ique, COllllercial et financier. 

24. S'inspirant de !'experience accu•ulee par les pays en developpeaent dans 
le domaine de la canne a sucre, l'ONUDI, le CEPLACEA et d'autres institutions 
regionales devraient proaouvoir la cooperation entre les producteurs de canoe 
a Sucre dans les secteurs de l'information, de la recherche, de la realisation 
d'etudes pilotes, de la production de biens d'equipement ainsi que de 
!'elaboration et de la aise en oeuvre de programmes de diversification. A 
cette fin, il faudrait tirer le parti voulu des institutions existantes. La 
cooperation entre les pays developpes et en developpement devrait etre 
encouragee, avant tout dans le do•aine des nouvelles technologies et de la 
formation necessaire pour les maitriser. Ces activites pourraient aussi 
coaporter des accords financiers. 

25. L'ONUDI devrait etre priee de creer un coaite d'experts representant les 
differentes 1'-gions en vue d'aider les pays en developpement a promouvoir 

a) La coc.peration Sud-Sud et Nord-Sud; 

b) Les services d'ingenieurs-conseils; 

c} L'intensification du flux de ressources financieres destinees a un 
programme de diversification; 

d) La formation et !'assistance technique; 

e) La recherche-developpement et la diffusion de l'in ormation. 

Conclusions 

Question 2 : Amelioration de la productivite dans 
l'industrie de la canne a sucre 

26. Compte tenu de la situation critique dans l'industrie de la canne i sucre 
dans les pays en developpement, il est imperieux d'ameliorer la productivite 
de ce secteur. 
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27. Il n'existe pas de foraule universelle pour ameliorer la productivite 
dans le secteur a l'etude et il faudrait par consequent tenir compte de la 
situation concrete de chaque pays et de chaque complexe sucrier. 

28. Les progres de l'agronoaie, par exemple l'introduction de var1etes 
satisfaisantes, l'utilisation rationnelle d'engrais, !'action phytosanitaire 
et la lutte contre les maladies des plantes, la mise en place de syste•es 
d'irrigation et de drainage efficaces, feront beaucoup pour relever 
l'efficacite du secteur. 

29. 11 est possible de rendre beaucoup plus efficaces les differentes 
operations liees a la production de sucre de canne, en particulier le 
transport de la canne, l'Pxtraction, l'epuration, la generation et 
l'utilisation de la vapeur, etc. 

30. Les mesures prises pour aatliorer la qualite des produits intermediaires 
et finals doivent prendre en coapte les exigences du conso••ateur, etablies a 
l'aide de methodes reconnues sur le plan international. 

31. Les progra .. es de formation, nota .. ent en aatiere d'entretien, devraient 
occuper une place de choix dans la strategie des entreprises. 

32. L'adoption de techniques inforaatiques aodernes, notamment de 
•ini-ordinateurs, offre de nouvelles possibilites en matiere de gestion des 
ressources. 

33. Les producteurs de can .. ~ a sucre, ainsi que les centres de recherche, 
possedent une experience et des informations qui devraient etre utilisees de 
maniere mutuellement profitable. 

Recomaandations 

34. Les pouvoirs publics, l'industrie, les associations professionnelles et 
les organismes internationaux devraient 

a) S'efforcer de •ieux inserer l'industrie de la canne a Sucre dans 
l'economie nationale; 

b) Creer un environnement economique et fiscal favorable aux 
investissements necessaires pour relever l'efficacite de l'industrie de la 
canne i sucre; 

c) Afin d'amelio:er l'efficacite du secteur i l'etude, s'attacher avant 
tout i promouvoir des politiques nationales coherentes en matiere d'education, 
de formation de la main-d'oeuvre et de 9estion; 

d) Aider i obtenir les fonds necessaires aux projets visant i relever 
l'efficacite, particulierement dans le domaine de l'infrastructu~e. 

35. La mise en oeuvre des me~ures visant i relever l'efficacite devrait etre 
precedee dans chaque ca• d'une evaluation economique et d'une etude 
d'exploitabilite. Dans ce contexte, il faudrait mettre i prof it les 
po11ibilites offertes par le• projets de modernisation et de remise en etat 
pour introduire des technologies, des machines et des equipements mieux 
adaptis aux besoins. 
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36. Il faudrait s'efforcer d'ameliorer le bilan energetique des sucreries 
dans les pays en developpement. 

37. L'entretien preventif, qui offre d'a•ples poss;bilites d'aaeliorer le 
fonctionneaent Jes installations et de reduire le cout des pieces de rechange, 
devrait etre plus efficace. A cet effet, il faudrait de renforcer les 
progra11res de formation, notamaent en aatiere d'entretien et de fabrication 
locale de pieces de rechange. 

38. 11 faudrait resserrer les liens entre les centres de recherche, les 
services de proaotion et l'industrie ~e la canne a sucre afin d'accelerer 
l'applicati~n des resultats de la recherche-developpeaent. 

39. Les producteurs de Sucre devraient ~tiliser, a leur avantage mutuel, la 
tres vaste experience et inforaation accumulees jusqu'ici, ainsi que 
!'infrastructure disponible poar les tra~aux de recherche. 

40. Il est recoaaande aux organisations internationales associees aux 
activites du secteur, a savoir l'OIT, la FAO, l'ONUDI ainsi que d'autres 
institutions coapetentes, de cooperer plus etroitement entre elles. Elles 
pourraient fourr.ir une assistance pour : 

a) Mettre au point des progra ... es de formation technique dans le 
secteur a l'etude, en accordant la priorite aux problemes d'entretien: 

b) Faciliter, co ... e il convient, l'echange de donnees d'information el 
d'experience et !'utilisation des installations de recherche dans l'industrie 
sucriere: 

c) Etoffer les progra111111es d'assistance technique visant a relever la 
productivite dans des domaines tels que les techniques de transformation, le 
rendement energetique, la gestion, le calcul des prix de revient, l'entretien, 
le controle de la qualite et le perfectionnement des competences 
professionnelles: 

d) Accorder une attention accrue aux problemes agricoles et autres 
problemes connexes que connait l'industrie dans les pays en developpement en 
favorisant des programmes ayant pour objet d'ameliorer les t~chniques 
agricoles, l'echange de varietes de canne, !'irrigation et la protection de 
l'environnement. 
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I. ORGANISATION DE LA CONSULTATION 

Ouverture de la Consultation interregionale 

Declaration faite au no• du Directeur general de l'ONUDI 

41. Dans une declaration faite au noa du Directeur general de l'ONUDI, le 
Directeur general adjoint aux operations industrielles a note que la 
production de sucre, ENUr !'exportation coaune pour la consummation interieure, 
revetait une importance strategique pour l'economie d'un nombre croissant de 
pays en developpement. Toutefois, a souligne l'intervenant, l'indust~ie de la 
canne a suc~e traversait une crise toujours plus grave due a la baisse des 
prix, a l'alourdissement des couts de production, au recul de la consommation 
et i la concurrence des edulcorants artificiels, autant de facteurs qui 
freinaient le developpement normal du secteur. Aussi la ~'cherche de moyens 
de relever la productivite et de diversifier les sous-prodults offrait-elle 
des chances serieuses de relac.cer ce developpement. En ce qui concerne 
!'industrialisation, la mise en oeuvre d'innovations technologiques 
- applications industrielles de la biotechnologie, micro-electronique, 
traitement des donnees, emploi de materiaux nouveaux, etc. - ne E>Ouvait que 
contribuer i relever la productivite du secteur. Pour terminer, il a exprime 
le souhait que les deliberations de la Consultation interregionale aboutissent 
a des recomaandations pratiques et a la definition de domaines de cooperation 
internationale de nature a favoriser les efforts faits par les pays 
producteurs de s~cre pour developper cette industrie essentielle. 

Declaration du Secretai1e executtf du GEPLACEA 

42. Dans les ob~ervations liminaires qu'il a presentees a la Consultation 
irterregionale, le Secretaire executif du GEPLACEA a note qu~, pour resoudre 
le~ rroblemes de l'industrie sucriere, il etait indispensable d'avancer 
simultanement dans trois directions. Premierement, des efforts devraient etre 
deployes sur le plan international pour defendre les prix du marche. 
Deuxiemement, il importait de diversifier dans toute la mesure du possible 
pour mettre au point de nouveaux produits et conquerir de nouveaux debouches. 
Troisiemement, ii etait indispensable, dans le meme temps, de prendre des 
mesures pour ameliorer l'efficacite de toutes les operations de production 
industrielle grice a la ~odernisation et a !'adoption de technologies 
nouvelles. Les pays membres du GCPLACEA avaient fait oeuvre de pionniers aux 
differentes etapes du developpement de l'industrie mais il restait encore 
beaucoup a faire. Le GEPLACEA etait dispose a mettre son savoir-faire et son 
experience a la disposition d'~utres pays en developpement. Pour ter~iner, 
l'interv~nant a appele !'attention des participants sue les profondes 
mutations structurelles que subissaient la consommation et la production 
mondiales, mutations qui etaient grosses de consequences pour }'evolution 
future du secteur. 

Declaration faite au nom du Gouvernement cubain 

43. Apres avoir souhaite la bienvenue aux participants, le Vice-President du 
Comite exccutif du Conseil des ministres de la Republique de Cuba a estime que 
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la Consultation ne manquerait pas d'encourager de nouvelles formes de 
cooperation qui permettraient de mieux definir les strategies necessaires au 
developpement du secteur. S'agissant de la diversification. l'intervenant a 
souligne l'importance potentielle du sucre en tant que •atiere premiere et 
ressource energetique. Il etait indispensable de trouver des solutions 
pratiques a la Crise que traversait le secteur auquel etait indissolublement 
lie le bien-etre economique des pays exportateurs. L'intervenant a note que 
la politique de subventions de la Communaute economique europeenne et le 
protectionnisme pratique par les Etats-Unis d'Amerique etaient les principales 
causes de la contraction du marche. Ces pratiques avaient nota•ment pour 
consequences que, dans de nombreux pays importateurs, le consommateur final 
payait un prix plusieurs fois superieur a celui du marche international. Il a 
fait remarquer que les organisations internationales, notamment celles 
appartenant au systeme des Nations Unies, pourraient jouer un role important 
dans les efforts faits pour enrayer les tendances actuelles et developper ce 
secteur industriel fondamental pour l'economie des pays exportateurs de sucre. 

Election du bureau 

44. Les personnalites ci-apres ont ete elues membres du bureau : 

President : 

Rapporteur 

Vice-Presidents 

Gilberto Llerena (Cuba), Viceministro, Ministeric 
del Azucar 

Gowreeshankursing Rajpati (Maurice), Directeur 
executif, Mauritius Sugar Authority 

Poerwadi Djojonegoro (Indonesie). President, Private 
Sugar Enterprises XXIV/XXV 

Mikhail Puzikov (Union des Republiques socialistes 
sovietiques), Directeur adjoint, oepartement de 
l'industrie sucriere, URSS GOS~·:QOPROM 

Christian Sauzereau (France), Directeur general, 
Societe d'amenagement et de developpement rural et 
agro-industriel 

Declaration du President de la Consultation interregionale 

45. Le President a remercie les participants de son election. Il a souligne 
l'importance que revetait pour les pays en developpement le Systeme de 
consultations, qui constituait un cadre precieux pour l'identification des 
problemes lies aux differentes industries et qui pouvait faire beaucoup pour 
renforcer la cooperation industrielle entre les pays, conformement a la 
Declaration et au Plan d'action de Lima. La Declaration de Lima representait, 
dans le domaine de l'industrialisation, un document programmatique dont il ne 
fallait pas sous-estimer !'importance. 11 a engage les participants a joindre 
leurs efforts pour assurer le succes de la Consultation interrP.gionale qui 
devrait s'attacher avant tout a obtenir des resultats tangibles et pratiques. 
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Adoption de l'ordre du jour 

46. La Consultation a adopte l'ordre du jour ci-apres 

1. OUverture de la Consultation interregionale 

2. Election du President, des Vice-Presidents et du Rapporteur 

3. Adoption de l'ordre du jour et organisation des travaux 

4. Presentation des questions par le Secretariat de l'ONUDI 

S. Exaaen des questions : 

Ql:estion l 

Question 2 

Diversification de l'industrie de la canne i sucre 

Amelioration de la productivite dans le secteur de la 
canne i sucre 

6. Questions diverses 

7. Conclusions et rec<>t111anJations 

8. Adoption du rapport de la reunion 

Constitution de groupes de travail 

47. La Consultation a constitue deux groupes de travail charges d'exaainer 
les questions i l'etudc et de proposer des conclusions et reco1111andations pour 
exaaen a la derniere seance pleniere. M. Poerwadi Djojonegoro (Indonesie) a 
preside le groupe de travail sur la question l et M. Christian Sauzereau 
(France) le groupe de travail sur la question 2. 

Docu•entation 

48. La lisle des docu•ents parus avant la Consultation figure dar.s 
!'annexe II. 

Adoption du rapport 

49. Le rapport de la premiere Consultation interregionale sur l'industrie 
alimentaire, et plus particuliere•ent sur la transformation de la canne a 
•ucre, a ete adopt~ par consensus a la derniere seance pleniere, le 
30 septembre 1988. 
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II. RAPPORT DE LA PLENIERE 

Presentation des guestions 

Declaration du Directeur de la Divisio~ du Syste•e de consultations de l'ONUDI 

50. Le Directeur de la Division du Systeme de consultations de l'ONUDI a 
rappele que le Syste•e recherchait sans dese•parer de nouvelles approches et 
lll!thodes pour accelerer le processus d'industrialisation des pays en 
developpement. Le Systeme offrait aux decideurs et industriels une 
possibilite exceptionnelle de se pencher sur tel ou tel secteur industriel 
afin J'en exa•iner les proble•es et d'en evaluer le potentiel. L'intervenant 
a releve avec une vive satisfaction que 60 ' des participants a la 
Consultation interregionale representaient l'industrie, ce qui augurait bien 
des resultats de la reunion. Les principaux obstacles au developpe•ent de 
l'industrie de la canne a Sucre avaient trait a la technologie, au financement 
et a la COllllercialisation. Pour surmonter ces diff icultes et d'autres 
proble•es connexes qui seraient exa•ines au cours de la reunion, il etait 
indispensable que les participants fassent preuve d'un esprit de cooperation 
et renoncent a toute idee precon~ue et position intransigeante. 

51. Pour conclure, l'intervenant a invite les participants a tirer parti des 
nombreuses possibilites offertes par la Consultation interregionale d'engager 
un dialogue infor•el sur !'assistance technique et la promotion des 
investisse•ents dans le secteur a l'etude. 

Questiun 1 : Diversification de l'industrie de la canne a sucre 

52. La question a ete presentee par un membre du Secretariat de l'ONUDI. 
L'intervenant a evoque les principaux problemes de l'industrie de 
transformation de la canne a Sucre et les obstacles qui en entravent 
!'expansion dans les pays en developpement. Malgre les difficultes 
rencontrees recemment pour restructurer le secteur, la diversification et les 
techniques de transformation integree offraient toujours d'a•ples possibilites 
pour ce qui concerne le developpement de cette industrie dans le~ pays du 
tiers monde. La diversification constituait aussi un remede. dont on avait 
grand besoin, a la chute recente des recettes d'exportation due au marasme du 
marche. Enfin, bien que les solutions envisagea~les fussent tres nombreuses, 
il etait indispensable de prendre en compte tous les facteurs en jeu pour 
etablir, i long ter•e, un progra .. e coherent de div~ ,_fication de l'industrie 
a l'etude. 

Question 2 Amelioration de la productivite dans le secteur de la canne a 
sucre 

53. La question a ete presentee par un membre du Secretariat de l'ONUOI. 
Apres avoir appele !'attention sur les principaux facteurs dont dependait la 
productivite dans l'industrie de la canne a sucre, l'intervenant a note que, 
faute d'innovations technologiques, cette productivite n•avait cease de 
baisser. Cependant, la situation creee par la saturation du marche et la 
chute des prix ne pouvait plus durer et il etait indispensable d'a•e}iorer 
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globale•ent l'efficience de l'industrie, qu'il s'agis~~ de la consommation 
d'energie, de la conception des produits, de !'infrastructure ou des services 
de c0111aercialisation. Enfin, !'assistance •ultilaterale, ainsi que celle 
fournie par les institutions specialisees, pourraient faciliter grande•ent les 
efforts deplc1es a cet egard aux echelons national et regional. 

Resu•e des deliberations 

54. Un participant a rappele l'interet que les entreprises de son pays 
avaient porte aux preparatifs de la Consultation interregionale. Fortes de 
leur experience, elles estimaient que la cooperation devait etre pragmatique 
et, surtout, abordee cas par cas. 

55. Ces entreprises etaient disposees a •ettre leur savoir-faire, leur 
services de recherche et leur technologie i la disposition des pays en 
developpe•ent. Plutot qu'une approche pure•ent theorique, elles preconisaient 
des •ethodes •souples• pouvant etre adaptees aux divers proble•es qui se 
posaient en ce qui concerne l'etude des perspectives de diversification et 
l'a•elioration des pr...cedes de production. 

56. Les entreprises en question avaient cree differents types d'equipement 
dont certains, le diffuseur par exe•ple, etaient utilises dans le aonde 
entier. Elles avaient egaleaent •is au point des techniques d'evaluation des 
procedes de production informatises et des •ethodes de formation de la 
•ain-d'oeuvre industrielle. 

57. D'apres ce participant, la restructuration de l'industrie sucriere devait 
englober les techniques agricoles dans le cadre du processus general de 
developpement rural. 11 convenait aussi de tenir compte du processus 
d'industrialisation. 

58. Pour diversifier, il fallait connaitre les besoins en differents produits 
ainsi que les possibilites de les utiliser et de les evaluer, d'ou la 
necessite d'une infrastructure industrielle. Le participant a insiste sur 
l'iaportance des echanges reguliers d'informations et a releve le role de 
carrefour que l'ONUDI pourrait jouer a cet egard. 

59. Un autre participant a deceit brievement les capacites de l'industrie de 
la canne i sucre de son pays dans le domaine de la recherche, de la conception 
du materiel et de !'elaboration des projets, qui etaient indispensables au 
developpement integre du secteur. Cluant aux problemes de l'industrie, la 
desorganisation et l'instabilite dont elle souffrait etaient imputables au 
premier chef i la montee du protectionnisme dans certains pays industrialises 
et a la chute des prix qui en resultait. Le fait que les cours internationaux 
du sucre etaient fixes dans une monnaie sujette a des fluctuations brusques et 
imprevisibl~s aggravait encore cette situation. Les carences de la 
mecanisation, limitee bien souvent a la traction animale, constituaient aussi 
un lourd handicap pour de nombreux pays en developpement producteurs de 
sucre. Apris avoir de~rit la situation actuelle et les perspectives de 
developpement du secteur dans son pays, ce participant a propose une strategie 
pour le developpement de l'industrie sucriire, dont les principaux elements 
etaient, notamment, l'obtention de varietes satisfaisantes, l'utilisation 
rationnelle des sola, !'elimination integrale des mauvaises herbes, 
l'irrigation et la mecanisation. 
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60. Des representants du CEPLACEA ont evoque divers aspects de l'industrie, 
notam:acn~ ceux lies a !'evaluation des marches, a la diversification et aux 
besoins financiers. Dans ce contexte, on a fait reaarquer que 
l'approvisionne•ent accru des marches aondiaux s'accoapagnait de la stagnation 
ou •e•e d~ r~cul de la consomaation. Les efforts entrepris par un noabre 
croissant de pays pour parvenir a l'autosuffisance, efforts qui n'etaient pas 
toujours justifies sur le plan econoaique, ainsi que la concurrence agressive 
des succedanes aggravaient encore ce processus. Pour ce qui concerne la 
diversification, il a ete recOll&ande d'entreprendre une etude approfondie des 
possibilites existant dans chaque pays et de la co•pleter par des etudes de 
faisabilite precises. La creation de banques regionales de donnees sur toutes 
les phases du traite•ent industriel per•ett~ait egale•ent d'a•eliorer la 
circulation de l'infor11ation, ele•ent indispensable d'une approche integree du 
proble•e de la revitalisation de l'industrie. 

61. Un autre representant du GEPLACEA a aborde le proble•e crucial du 
financement de l'industrie de la canne a Sucre. Apres avoir evoque les 
discussions dont ce proble•e avait fait l'objet au sein de son organisation, 
il a traite des divers aspects de la question de la mobilisation des fonds 
destines au secteur a l'etude et provenant de sources nationales, regionales 
et internationales. L'intervenant a preconise dans ce contexte la creation 
d'institutions financieres adaptees aux besoins financiers specif~ques de 
l'industrie de la canne a sucre. 

62. Un certain nombre de participants ont felicite le Secretariat de l'ONUDI 
pour !'initiative qu'il avait prise de convoquer la Consultation 
interregionale et pour la qualite des docu•ents presentes. Apres avoir 
souligne l'attachement de son gouverne•ent a la cooperation internationale, 
une participante a fait observer que la surproduction mondiale et la 
saturation des marches avaient rendu inevitable une revision des strategies 
industrielles dans le secteur de la canne a sucre. A son avis, les 
principales difficultes que connaissait le secteur etaient dues aux facteurs 
suivants : la contraction des marches d'exportation; la concurrence croissante 
d'autres produits agricoles, notamment le sucre de betterave; !'apparition sue 
le marche de succedanes du sucre; et, enfin, l'arrivee de nouveaux 
producteurs. La diversification de la production ainsi que !'adoption par les 
producteurs de canne a sucre de techniques nouvelles et plus perforaantes 
repondait par consequent a une necessite imperieuse. Pour operer les 
transformations requises, il fallait, entre autres, faire appel a la 
cooperation bilaterale et multilaterale assuree par les institutions 
internationales. Une importance particuliere s'attachait a cet egard aux 
innovations resultant de la recherche-developpement. Pour terminer, cette 
participante a e~time que l'echange de donnees d'experience et d'informations 
entre producteurs, l'integration de l'industrie dans l'environnement local et 
national, l'entretien industriel et la formation, !'adoption de nouvelle& 
techniq•Jes et de nouveaux procedes, et, enfin, !'assistance technique a la 
diversification peseraient beaucoup sur l'evolution ulterieure du secteur. 

63. Un representant de la Commission internationale pour l'uniformisation des 
methodes d'analyse du sucre (ICUMSA) a souligne I' importance des techniques 
d'analyse dans la fabrication et la commercialisation du sucre de canne. 
Apres avoir deceit brievement l'organisation et ses activites, ce representant 
a signale que l'ICUMSA pouvait fournir deux elements essentiels aux 
producteurs de canne a sucre : premierement, des techniques d'analyses 
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iprouvees et, deuxieaeaent, les risultats des recherches approfondies 
effectuies dans le 80nde entier pour aailiorer le transfert deE techniques de 
transforaation. 

64. De l'avis d'~n autre pl'!cticipant, l'!ndustrie sucriere traversait une 
crise provoquee par la ~~1sse des prix et l'augmentaticn des couts de 
production. Les pays dont l'econoaie dependait dans une large aesure des 
exportations de sucre affrontaient de ce fait de serieuses ditficultis 
econocaiques et sociales. Pour ce qui concerne l'a•elioration de la 
productivite, il iaportait au preaier chef de concentrer les efforts a 
l'ichelon local (amelioration des varietes, aeilleure adaptation des services 
de vulgarisation aux besoins, adoption de nouvelles techniques 
agricoles, etc.). A son avis, la diversification de l'industrie sucr1ere 
peraettrait d'augaenter sensible•ent la rentab!lite recherchee par le biais 
des deux principaUX SOUS-prod~its de cette industrie, a SdVOir la bagasse et 
les ailasses pour la production de pite et de papiec et celle d'alcool. 
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III. RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LA QUESTION 1 
DE L'INDUSTRIE DE LA CANNE A SUCRE 

DIVERSIFICATION 

6S. Plusieurs participants ont esti•e que les methodes appliquees pour 
elaborer des pr09ra .. es de diversification de l'industrie de la canne A Sucre 
devaient etre rigoureuse•ent adaptees aux necessites de chaque cas. On a 
insiste sur le fait que, en raison du caractere structure! des problemes de 
cette industrie, il fallait, lors de la conception des strategies et 
politiques nationales, regionales OU internationales necessaires pour executer 
les pr09ra .. es de diversification, tenir C011pte des besoins et ressources de 
chaque pays. 

66. Ouelques participants ont fait observer que les tentatives pour etablir 
des pr09ramaes et des projets de ·Hversif ication uniforaes pour differents 
pays, i partir des resultats obtenus par quelques producteurs isoles, 
risquaient de ne •ener a r:ien et devaient etre evitees a tout prix. 

67. Un certain nombre de participants de pays developpis et en developpe•ent 
ont fait valoir que, avant de l~ncer un progra .. e de diversification de 
l'industrie de la canne a sucie, il i•portait d'etudier avec soin la 
faisabilite technique, econo•ique et co .. erciale des differents projets, et 
plus preciseaent le point de savoir s'il existait des debouches pour les 
produits prevus. Un representant d'un pays developpi a insiste sur le fait 
que l'existence de debouches pour les nouveaux produits industriels prevus 
etait dans une large mesure liee a celle de plans de f inance•ent des projets 
par les gouverne•ents des pays developpis et les fournisseurs de technol09ie. 

68. La plupart des participants sont convenus qu'il existait d'ores et deja 
plusieurs variantes technologiques pour l'etablissement de projets de 
diversification et en ont donne des exemples concrets. Plusieurs participants 
et un representant d'une organisation regionale ont presente des projets de 
diversification qui, a leur avis, avaient donne de bons resultats. 

69. Toutefois, plusieurs participants ont insiste sur le fait C'1i·e le 
lancement d'un programmed~ diversification base sur l'e~ploi de la bagasse de 
canne a sucre supposait !'existence dans l'industrie d'un bilan energetique 
tres positif. Un representant d'un pays developpe a decrit de maniere tres 
detaillee les mesures prises pour ameliorer le rendeaent energetique d'ur~ 
sucrerie. 

70. Evoquant !'experience de son pays, un representant d'un important pays 
producteur de sucre a souli9ne que le bon rendement ener9etique des sucreries 
etait la condition sine qua non de la mise en place d'une industrie de 
transformation de la ba9asse. On a fait observer que la cogeneration 
d'ener9ie devait tenir compte des besoins du pays ou de l'entreprise 
industrielle et cause et faire dans chaque cas l'objet d'une etude distincte. 

71. Deux participants ont releve que l'emploi de la ba9asse comme source 
d'ener9ie dans certains pays permettrait de venir i bout de graves problemes 
environnementaux tels que le debois~ment. 

72. Les participants ont procede i un bref examen des filieres technolo9iques 
correspondant i toute la 9amme des possibilites de diversification - depuis 
Jes solutions les moins onereuses, telles que la production d'aliments pour 
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animaux. jusqu'aux pr<>eedes de fermentation plus complexes ainsi que la chi•ie 
du sucre et de l'alcool. Toutefois. !'accent a ete ais Sur le fait que. pour 
assurer le succes des pr09raames de diversification. ii fallait au prealable 
•ettre en place des sucreries tres rentables et tres productives et aaeliorer 
les qualification~ du personnel. 

73. Ouelques participants ont souligne que. pour elever toujours da~antage le 
niveau technique de l'industrie de la canne a sucre. il fallait envisager 
l'emploi de techniques avancees telles que la biotechnol09ie et la 
•icro-electronique. 

74. Ouelques participants ont donne des exeaples concrets de problemes lies 
au financeaent de la diversification, dont ii ressortait que, pour realiser un 
pr09ra .. e de diversification, ii iaportait au prealable de aettre au point des 
plans de financeaent efficaces, adaptes aux necessites de chaque cas. 11 
fallait intensifier la cooperation financiere Nord-Sud dans le doaaine du 
transfert de technol09ie. 

75. Une organisatior1 regionale ' prcrose que, lors de l'exaaen du transfert 
des techniques de diversification d'hn pays en developpeaent producteur de 
sucre i l'autre, la discussion porte aussi sur des formules de finance•er.t 
telles que les accords de troc. Apres un echange de vues, il a ete convenu 
que les organisations internationales s'occupant du transfert de technologie, 
du co..erce et de la aise en valeur des ressources hu•aines, ainsi que les 
banques internationales de developpeaent avaient aussi un role iaportant a 
jouer dans la fouraiture des moyens financiers necessaires a la aise sur pied 
de progra .. es de diversificatior. efficaces. 

76. Plusieurs participants ont souligne que. pour aettre sur pied un 
progra••e de diversification, il fallait assurer une production rentable et 
abondante de aatieres pre•ieres. Deux pa-ticipants ont fait etat de leur 
experience et d'autres resultats obtenus en aatiere de selection de nouvelles 
varietes de canne a sucre, selection qui ne privilegiait pas unique•ent la 
teneur en sucre iaais visait aussi a assurer une teneur elevee en fibres. ce 
qui representait d'ores et deja une reorientation de la recherche en fonction 
des nouveaux besoins de l'industrie sucriere. 

77. Quelques participants ont insiste sur les activites de diversification 
agricole en cours dans l'industrie de la canne a sucre de plusieurs pays. 
D'autres cultures etaient intercalees dans certaines plantations de canne a 
sucre avec des resultats tres positifs. Un participant a evoque !'importance, 
outre les facteurs techniques et agrocliaaatiques, d'une selection correcte des 
cultures, faisant valoir que cette selection devait tenir coapte des objectifs 
et des besoins des pays participant au progra .. e de diversification, par 
exeaple en aatiere d'exportation de cultures vivrieres. 

78. Plusieurs participants ont souligne qu'il importait de disposer de 
systemes d'inforaation plus efficaces sur les aspects techniques commerciaux, 
econoaiques et financiers de la diversification. Apres un echange de vues, 
ils sont convenus qu'il fallait non seulement utiliser les sources 
d'inforaation disponibles aais aussi s'efforcer de les coordonner. Un 
reprisentant d'une institution regionale a insiste sue la necessite de creer 
une banque de donnees fiables dans ce d011aine et a precise que les 
participants, et nota .. ent les organisations internationales, avaient toute 
latitude d'utiliser l'inforaation recueillie par cette institution. 
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79. Apres un echange de vues, quelques participants ont propose que tout 
pr09ra .. e de diversification de !'industrie sucriere aette l'accent sur le 
perfectionne•ent des ressources hu .. ines disponibles et la for .. tion de la 
main-d'oeuvre qualif iee nec~ssaire pour satisfaire les nouveaux besoins de 
l'industrie. 

HO. Selon un participant d'un pays en dev~loppe•ent, dans le cas de certains 
pays qui n'etaient pas de gros producteurs de sucre et dont les couts de 
production etaient eleves, des •esures budgetaires s'iaposaient pour ra•ener 
les prix interieurs a un niveau equitable. Un participant d'une organisation 
regionale a souligne que les droits d'entree i•poses par certains pays 
developpes etaient le prin~ipal obstacle a la penetration des produits de 
l'industrie sucriere, tels que l'alcool, sur le marche exterieur et a propose 
que les prix de ces produits soient liheres. 

81. Des participants de deux i•portants pays producteurs de canne i sucre ont 
souligne que la production de sucre deaeurerait un i•portant sous-secteur de 
l'econoaie de noabre~x pays en deve.-:>ppe•ent et que tout devait etre fait pour 
encourager I' integration et la diffusion des techniques aux fins de developper 
encore cette indu£trie. Pour atteindre cet objectif essentiel, il fallait 
faire appel a la cooperation Sud-Sud et Nord-Sud ainsi qu'i l'appui 
strategique de la part d'organisations internationales. 

82. De l'avis d'un participant, ii etait indi~pensable de definir clairement 
la notion de diversification. La definition suivante de la diversification a 
ete proposee : 

·La diversification suppose l'ex~loitation integrale de la canne a 
sucre, l'emploi optimal des sous-produits de la fabrication du sucre 
ainsi que l'emploi du sucre proprement dit et de la canne a sucre comme 
matieres pre•ieres pour la fabrication d'autres produits. Elle suppose 
aussi !'utilisation opti•ale des sols destines a la culture de la canne, 
grace, par e~emple, aux cultures intercalaires.• 

83. On a fait valoir que la mise au point de progra11111es de diversification ne 
signifiait ~ucunement que les producteurs traditionnels devaient abandonner la 
fabrication du sucre mais qu'il fallait en !'occurrence qu'ils s'attachent a 
definir d'autres emplois d'une culture traditionnelle. 

84. Un autre participant a fait valoir qu'il appartenait neanmoins a chaque 
pays de determiner, eu egard a ses structures economiques et rurales ainsi 
qu'a ses capacites agricoles et technologiques, s'il y avait lieJ d'etudier la 
possibilite d'entreprendre de nouvelles activites en dehors du secteur de la 
canne a sucre. 

BS. Un representant d'une organisation regionale a f~it un ~xpose sur les 
perspectives de la chimie de l'alcool: !'expose a ete suivi d'une courte 
discus~ion sur la rent.abilite de cette industrie par rapport a la petrochimie. 
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IV. RAl'POk'l' U-1 CROUPE ~E TRAVAIL SUR LA QUESTION 2 : AMELIORATION 
DE LA PRODUCTIVI'l'E DANS L' INDUSTRIE DE LA CANNE A SUCRE 

86. Quelques representants ont fait observer que la •ecanisation etait l'un 
des aoyens de relever la productivite dans l'in~ustrie de transforaation de la 
canne a sucre. L'adoption de nouvP.lles techniques et de nouveaux equipements. 
l'autoaatisation de la culture de canne et des sucreries. etc .• ne devaient 
pas etre considerees COIUle une aesure de courte duree, onereuse et a f~rte 
intensite Je capital. aais co .. e un investisse•ent dans le developpement a 
long terae au secteur. qui contribuerait en outre a reduire les couts de la 
aain-d'oeuvre. 

87. Qt1elques participants ont toutefois souligne que. dans certains cas. 
!'adoption massive de connaissances techniques tres specialisees et de 
procedes •odernes pourrait entraver la creation d'emplois et provoquer des 
difficultes sociales et econOlliques. 

88. L'attention a ete appelee Surles aspects agricoles de l'industrie de la 
canne a sucre : l'e•ploi de varietes de canne efficaces, d'en9rais, 
d'herbicides et de syste•es d'irri9ation contribuerait a aaeliorer 
substantiellement les rende•ents et, partant, a relever sensible•ent la 
productivite ''eff icience du secteur. A cet egard, les participants ont 
souli9ne que l< ffusion de l'infor•ation sur les aspects a9ricoles de 
l'industrie de canne i sucre revetait une importance primordiale pour le 
developpement ulterieur de ce secteur. 11 a ete recomaande de proceder a une 
etude detaillee des sols et des conditions climatiques locaux afin de 
determiner la voie a suivre pour assurer le developpement optimal du secteur. 

89. Apres avoir difini lea proble•es de l'~ndustrie sucriere. les 
participants ont appele !'attention sur la question de l'echelle de production 
et de son incidence sur les prix de revient. On a fait observer qu'aucune 
:e9!e generale ne pouvait etre formulee en la matiere et que chaque cas devait 
etre analyse separement. 

90. Les participants ont souligne !'importance des echanges d'informations, 
de donnees d'experience et de connaissances techniques, non s~ulement entre 
les pays du Sud mais aussi entre le Nord et le Sud, etant donni qu'il existait 
de toute evidence des disparites et des differences marquees de niveaux de 
developpement mime au sein des diverses regions. II serait bon que la 
cooperation internationale vise au premier chef a encourager et a appuyer des 
activites et des programmes qui permettraient aux pays en diveloppement de 
recevoir une assistance technique et des concours financiers pour !'adoption 
de nouvelles techniques, la modernisation de l'industrie, !'amelioration de la 
productivite ainsi que la formation de la main-d'oeuvre et du personnel de 
direction. 

91. 11 convenait de veiller i modifier le role des centres de recherche, 
qu'il s'agisse de leur efficacite, de la co,>rdination de leurs activitis et de 
leurs relations avec l'utilisateur final. 11 serait souhaitable d'elaborer 
des programmes de cooperation entre ces centres dans le domaine de l'echange 
et de la diffusion de !'information, en vue de fournir aux pays en 
developpement les connaissances specialisees voulues sur la productivite et la 
technologie. 
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92. La necessite d'une cooperation internationale a ete soulignee. II 
fallait a cet egard renforcer le role de l'ONUDI et d'autres organisations 
internationales coaae centres de coordination charges d'a•eliorer le 
fonctionne•ent de l'industrie de la c~nne a sucre. Ces organisations 
pourraient aider les autccites nationales a pro•ouvoir les investisseaents 
interregionaux dans les pays en developpe•ent producteurs de sucre et a 
etudier les possibilites de finance•ent de projets precis. ainsi que leur 
faciliter l'acces aces sources. Les organisations internationales et l'ONUDI 
devaient encourager l'echange ~e techniques, de formation technique et de 
connaissances specialisees afin d'a•eliorer la planification des progra .. es 
nationaux. 

93. Les participants ont exa•ine le proble•e essentiel de !'utilisation 
efficace de l'energie dans l'industrie de transforaation de la canne a sucre, 
dont dependait de fa~on decisive l'aaelioration de la productivite. 
L'exploitation optiaale des installations de generation, !'adoption de 
techniques per•ettant d'econoaiser l'energie et la production co•binee 
d'energie renouvelatle contribueraient a relever l'e[ficience et la 
productivite du secteur. Soulignant la necessite de moderniser et de re•ettre 
en etat les equipe•ents energetiques. plusieurs participants ont fail observer 
que certaines techniques appliquees dans les pays developpes ne pouvaient etre 
adoptees en Afrique, en Asie ou en Amerique latine en raison des 
caracteristiques du secteur dans ces regions. Ouelques participants ont 
suggere d'envisager la Creation d'un centre OU bureau international de 
consultation et d'assistance technique dans les doaaines de !'utilisation 
rationnelle de l'energie et de l'equipe•ent et de la foraation du personnel. 

94. Un c~rtain noabre de participants ont offert leurs connaissances 
spicialisees, leur assistance techn•que et leur savoir-faire afin d'a•eliorer 
la productivite et l'effica~ite du secteur. 

95. Ouelques participants se sont declares preoccupes par les difficultes 
rencontrees en aatiere d'entreposage et de conservation des stocks d~ sucre. 
On a souligne que le aanque d'installations et de aateriel satisfaisants 
d'entreposage etait a l'origine de pectes considerables. 

96. On a fait observer que le developpe•ent eff icace du secteur dependait 
aussi dans une large •esure de !'existence d'une infrastructure economique et 
sociale satisfaisant~. 

97. D'autres participants de pays en developpe•ent ont appele !'attention sur 
les difficultes qu'ils avaient rencontrees, pour des raisons de qualile, pour 
ce>11aercialiser leurs produits sur le aarche sucrier de l'industrie alimentaire. 
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Co-operation, Karl Marx-Str. 4-6, DSlOO Bonn 1 

Ulrich Weber, Head, UNIDO Invest•ent Pr<>11otion Service, UNIDO, 
Unter Sachsenhausen 10-26, P.O.B. 102065, D-5000 Koeln l 
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Apollinaire Hacheme, Charge d'affaires, Allbassade du Binin, La Havan~ 
(Cuba) 

Kegnide S. Sabiton Alao-Fary, Deuxie•e Conseiller, Ambassade du Binin, 
La Havane (Cuba) 
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Lorgio Talavera Soliz, Gerente General, Ingenio Azucarero Guabira, 
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Pedro Morales, Director Organismos Internacionales, Comite Estatal de 
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Nyropsgade 30, DK-1504 Copenhagen 

John Hansen, Head Shop Steward, De danske Sukkerfabrikker, DDS, 
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Direction generale de l'alimentation, 35 rue Saint-Dominique, 75007 Paris 

Fanchic Babron, Societe SIASS, 50 bld. de Courcelles, 75017 Paris 
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